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L'avènement de l'audio-visuel au cours de ces dernières 

années, a largement influencé le secteur l'éducation. 

Dans le domaine de l'éducation physique et du sport, l'uti­

lisation de cet apport de la technolog moderne est tout à fait à 

ses débuts. Nous apprenons avec SIMONET (1) que les origines de l'in­

tégration de l'audio-visuel et particulièrement du feed back d'infor­

mation par vidéo sont toutes récentes. 

Cela se vérifie au Sénégal, où à notre connaissance, c'est 

seulement en 1986 (2)* que l'on note l'une des premières réflexions 

sur l'utilisation de ce produit de la technologie actuelle, en éduca­

tion physique. Généralement, l'emploi réservé à l'audio-visuel e~ 

activ i té sportive, se li..\lli te à des fins dt espionnage ,c' es t-&-dire, 

filmer son prochain adversaire dans le seul !:)ut de s'informer de 

ses capacit 

Pourtant, l'intégration de la vidéo en pédagogie des acti­

vités physiques et sportives peut aider à développer des facultés ou 

des capacités qui faciliteraient le processus d'apprentissage. 

Cela est bien possible, surtout grâce aux avantages offerts par l'au-

toscopie. En ef , ce procédé peut faciliter l'affinement de la pro-

prioception en permettant au sujet d'avoir des informations visuelles 

plus complètes sur son image. C'est dire ainsi, qu'une certaine forme 

d'utilisation de l'audio-visuel dans les apprentissages moteurs, ai­

derait à construire un bon schéma corporel, lequel schéma est au point 

de départ de toute paxis selon RIGAL(3). 

Cette dernière idée est encore plus pertinente quant il s'agit de dis­

ciplines sportives telles: le Judo, la lutte et la Gymnastique où 

le corps reste premier objet de relation. 

* cf Abdoul Aziz NDIAYE en bibliographie. 
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Nous savons aussi que la structure corporelle se modifie 

avec les variations morphologiques du corps, et que les ajustements 

adaptatifs se font progressivement et insensiblement, compte tenu de 

la lenteur des processus. Mais ce n'est pas le cas pour la puberté 

qui est une période de grandes modifications structurales spectacu­

laires. L'augmentation rapide de la taille, des membres et de cer­

taines part s du corps, entraine l'attitude de maladresse caracté­

ristique de la plupart des adolescents ; c'est à dire que cette brus­

que modification des dimensions de l'organisme a agi négativement 

sur la motricité de l'individu en perturbant la représentation que 

celui-ci avait de son propre corps. 

L'un des pouvoirs de la vidéo est de renvoyer au sujet les 

images de son comportement de façon différée. Elle offre ainsi un 

cadre de comparaison et de réflexion entre l'idée que l'on pourrait 

se faire de son comportement et la réalité de ce dernier. Ce constat 

nous amène, en tant qu'éducateur physique et sportif, à nous ques­

tionner sur l'intérêt de l'intégration de l'audio-visuel dans les ap­

prentissages de gestes sportifs particulièrement au Judo. 

Nous nous posons la question de savoir si le feed back 

d'information par vidéo, utilisé au Judo, n'accélèrerait pas pro-

cessus d'apprentissage de techniques sportives chez l'adolescent. 

La vidéo et les possibilités offertes par son utilisation en activi­

té physique et sportive, sommairement citées plus haut, nous encou­

rage à prendre une position optimiste. 

Raison pour laquelle nous avançons qu'un procédé d'appren­

tissage de techniques sportives qui s'appuie sur un feed-back d'in­

formation par vidéo est plus efficace que celui traditionnellement 

utilisé jusqu'ici par les formateurs. 
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En tout cas, si cela s'avérait juste, il serait alors pos­

sible, pour le Judo et même pour certaines disciplines sportives, 

d'accélérer l'apprentissage de techniques sportives chez l'adolescent. 

Par ailleurs, l'un des problèmes qui se posent à la forma­

tion du sportif au Sénégal, est que les jeunes viennent au sport à 

un âge relativement avancé. L'expérience a montré que faute de trouver 

des recrues plus jeunes, la formation commence le plus souvent avec 

des adolescents. 

étude, et 

Après avoir posé précédemment la question qui motive notre 

fini notre axe de recherche, nous nous proposons la démar-

che suivante pour vérifier notre conviction : 

· Dans le chapitre l nous définirons les concepts ci-après, 

pour éviter toute confusion : 

* Audio-visuel 

* Apprentissage 

* Technique Sportive 

* Judo 

· Nous dégagerons dans le chapitre II quelques théories sur 

l'apprentissage moteur. 

· Le chapitre III sera consacré à la méthodologie. 

· La présentation des résultats se fera dans le chapitre 
IV. 

· Dans le chapitre V seront présentées la discussion et 
l'analyse des résultats. 

· Et enfin nos conclusions ,et recommandations seront li­

vrées au chapitre VI. 
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CHAPITRE l DEFINITIONS 
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1.1 - AUDIO-VISUEL 

Pour le Petit Robert, (4) c'est la méthode pédagogique 

qui joint le son à l'image. 

Selon Lefranc, (5) le terme d'enseignement audio-visuel 

souvent utilisé, n'est certes pas des meilleurs car pour lui, 

tout enseignement est incontestablement audio-visuel dés qu'on 

parle, qu'on écrit ou qu'on dessine au tableau. Il avance aussi 

que c'est le temps et les circonstances qui ont consacré le 

terme pour désigner l'utilisation dans l'enseignement, des pro­

cédés modernes de diffusion et d'intercommunication à l'aide de 

machines: projecteur fixe de toute nature, cinéma muet, sonore 

ou parlant, disque, magnétophone, radio, télévision et vidéo. 

On peut donc finalement retenir que le terme de 

audio-visuel est réservé aux méthodes pédagogiques qui joignent 

son à l'image grâce à des appareils. 

Nous utiliserons dans notre démarche, l'nutoscopie 

qui est l'enregistrement vidéo qui permet au sujet de se voir 

en image sur un écran téléviseur. 

1.2 - APPRENTISSAGE 

L'apprentissage renvoie à toute modification du 

comportement qui sulte de l'exercice à l'exclusion des mani-

festations évolutives dues à d'autres causes: maturation, 

croissance, fluctuation motivationnelle. 

Gagne et Fleishman (6)· définissent l'apprentissage carme flle processus 

neurologique interne supposé intervenir à chaque fois que se 

manifeste dans les performances, un changement qui n'est dû, ni 

à la croissance ni à la fatigue". 

Schmidt, (7) lui, insiste davantage sur l'importance 

de l'exercice dans l'apprentissage. Il conçoit ce dernier comme 

"un ensemble de processus associés à l'exercice ou à l'expérience, 



conduisant à des modifications relativement permanentes du 

comportement". De même Piéron (8) pense que l'apprentissage 

se traduit !Jar une "modiflcation adaptative du comportement 

au cours d'épreuves répétées". 

12 

Il est à constater que la plupart des auteurs 

définit l'apprentissage comme étant un processus engendré par 

l'exercice. Ce qui, selon Simonet (9), équivaut à admettre 

implicitement qu'il n'est pas observable. 

Il se pose alors le problème d'évaluation du niveau 

d'acquisition ou de la mesure de l'apprentissage. Nous remarque­

rons que ce dernier ne peut être appréhendé que de manière indi­

recte dans ses manifestations observables, c'est-à-dire sous 

forme de performances mesurables. 

Pour notre expérience nous utiliserons des échelles 

d'appréciation pour mesurer le niveau d'assimilation des techni­

ques sportives. 

1.3 - TECHNIQUE SPORTIVE 

Le mot "technique" est très utilisé dans le langage 

scientifique pour désigner un comportement habile conventionnel. 

Il garde presque le même sens quand. il est employé en activité 

physique et sportive, pour désigner le comportement modèle, ou 

idéalisé permettant un maximum d'efficacité. C'est pourquoi on 

parle de technique sportive. Cependant nous comprendrons par 

"technique sportive", dans le cas du judo, les gestes convention­

nels de projection, d'immobilisation, d'étranglement ou de luxation. 

Dans le cadre de notre étude, nous nous limiterons 

seulement à quelques techniques de projection (cf: méthodologie) . 

. . .. / 
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1.4 - JUDO 

Le judo est une discipline qui a vu le jour au Japon 

depuis le siécle dernier. Il fait parti des arts martiaux les 

plus connus. C'est aussi une épreuve olympique, tout comme la 

lutte, dans la gamme des sports de combat. 

La finalité au judo est de projeter son adversaire 

sur le dos avec un geste technique. A défaut, selon le réglement 

de la compétition, il faut immobiliser l'adversaire au sol 

pendant trente secondes. On peut aussi, par des techniques 

d'étranglement ou de luxation, obliger son vis-à-vis à abandonner. 

La particularité du judo et bien des arts martiaux, 

réside dans le fait qu'ils sont le support d'une tradition et 

le véhicule de toute une philosophie orientale. 

Le judo est aussi traditionnel]emenc conçu comme 

une voie, celle-là qui mène à la souplesse et à la sagesse. 

JAZARIN (10) disait, pour rappeler un des enseignements de 

cette discipline, : "le véritable adversaire à vaincre est en 

nous et pas ailleurs. La seule vraie victoire est celle que 

nous remportons sur nous-mêmes". 

Il Y a aussi que l'on retrouve dans la pratique des 

arts martiaux, tout le caractère sacré et religieux que les 

orientaux vouent à leur univers. Le judoka doit se prosterner 

pour saluer la salle de judo avant d'y entrer, ensuite saluer 

dans l'ordre le maître et tous les supérieurs quand il montera 

sur le tatami. Et la séance d'entrainement ou de compétition 

commence toujours 

prosterne d'abord 

fondateur du judo 

par une cérémonie de salutation où 

devant le portrait du grand maître 

Jigoro KANO. 

l'on se 

spirituel 

Notre étude portera sur cette activité sportive. 
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CHAPITRE II APPRENTISSAGE MOTEUR 

CHEZ L'ADOLESCENT ET AUDIO-VISUEL. 
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Durant la première moitié du siècle, la recherche dans le 

domaine des apprentissages moteurs s'inscrivait dans le courant du 

béhaviorisme. 

A partir des années 50, la simplicité schématique du modèle 

stimulus-réponse ne réussissait plus à traduire en synthèse théorique 

les très nombreuses données expérimentales. 

Depuis, avec l'apport des sciences notamment celui de la psy­

chologie cognitive et de la cybernétique, le schéma explicatif de la 

motricité devient de plus en plus complexe. C'est ainsi que de nom­

breuses théories sur l'apprentissage ont vu le jour. 

Aujourd'hui, certaines d'entre elles influencent les prati­

ques dans le domaine de l'apprentissage. Elles s'enrichissent aussi du 

concours de certains éléments de la technologie moderne tels que l'au­

dio-visuel. 

2 - l QUELQUES THEORIES SUR L'APPRENTISSAGE MOTEUR 

2 - l - l LA THEORIE DU CONDITIONNEMENT 

Elle se fonde sur les travaux de PAVLOV (11) pour qui l'appli­

cation de stimulus déclenche un comportement qui finit par s'installer 

avec la répétition. 

KNAPP (12) souligne que pour certains psychologues, le condi­

tionnement englobe non seulement les réflexes élémentaires, mais aussi 

tout complexe de mouvements. 

C'est surtout au niveau des apprentissages qui mettent l'ac­

cent sur la répétition du geste sportif en vue de l'automatiser, que 

ce processus interv~ent. 

2 - l - 2 LA THEORIE DE L'ASSOCIATION STIMULUS-REPONSE. 

Elle est fondée sur le principe d'interaction avec l'environ-

nement. 
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C'est donc le milieu qui apporte à l'individu des infor­

mations invitant à l'action. 

RIGAL (13) note à ce niveau l'importance de la perception 

qui permet de prendre contact avec l'environnement. 

Selon GUTRIE (14) ce processus se produit en apprentissage 

lorsque l'individu produit une action en réponse à un stimulus ou à 

un groupe de stimuli présentés par une situation. 

Cette approche pose deux exigences 

- L'acte doit faire partie du répertoire moteur de l'apprenant. 

- La situation doit être présentée de telle manière que l'élève soit 

capable de répondre aux stimulus. 

2-1-3 LA THEORIE COGNITIVISTE 

Elle est opposée au conditionnement. Cette approche privilégie 

la participation active et réfléchie de l'apprenant. 

2-1-4 LA THEORIE DU MODELAGE 

RIGAL (15) la considère comme une synthèse de la psychologie 

cognitive et du béhaviorisme. 

Dans les systèmes d'apprentissage qui s'appuient sur cette théo­

rie, le sujet s'attache le plus souvent à reproduire un modèle en lui 

imprimant sa personnalité avant de l'intérioriser. 

C'est la forme d'apprentissage la plus connue au Judo. 

2-2 POUSSEE PUBERTAIRE ET PRISE DE CONSCIENCE DE L'IMAGE ùU CORPS 

Si l'enfance se réalise dans une croissance continue et harmo­

nieuse, la puberté par contre se caractérise par une transformation 

physiologique rapide s'accompagnant de phénomènes nouveaux. 
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En effet, à cette période se pose souvent chez l'adolescent, 

un problème d'adaptation, de familiarisation, de prise de conscience à 

ce nouveau corps. C'est le constat de JALLADE, DUMONTEIL et SENET (16) 

"les transformations pubertaires provoquent une pertur bat ion profond e 

de l'image du corps jusque là familière". C:es perturtations sont le 

plus souvent à l'origine des maladresses et incoordinations motrices 

très fréquentes à cet âge. 

L'adolescence est aussi une période où l'individu est à la 

recherche de son identité. La connaissance de soi est nécessaire pour 

la construction de la personnalité. Or cette connaissance de soi doit 

passer par la découverte ou la prise de conscience de son propre corps. 

GESELL (17) ne s'y trompre pas, lui qui remarque que "la tâche centra­

le de l'adolescent, c'est de se découvr ir lui-mêne". 

Les nombreuses manifestations psyc~ologiques et physiologi­

ques observées pendant la puberté doivent orienter l'action du pédago­

gue. C'est pourquoi, à ce niveau une pédagogie des activités physi-

ques et du sport doit centrer son action sur la résolution des problè­

mes affectifs. 

C'est dans ce créneau que doit essentiellement s'inscrire le 

rôle de l'autoscopie en A.P.S. C'est-à.dire reconcilier le sujet avec 

son propre corps, l'aider à s'assumer comme il est et non comme il pen­

se ~tre. 

2.3 - ADOLESCENCE, APPRENTISSAGE ET AUTOSCOPIE 

A notre connaissance, des études qui utiliseraient l'autosco­

pie comme support pédagogique ne se sont pas jusque là intéressées à 

l'apprentissage moteur chez l'adolescent. Cela pourrait se justifier par 

le fait que, dans le domaine du sport et de l'éducation physique, ini-

tiation et apprentissage se réalisent généralement assez tôt. Il y a 

aussi que l'audio-visuel est encore à ses débuts dans ce secteur . 

. . . / ... 
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Nous tenons de SH10NET (l8) la première étude dont on 

trouve une trace dans la littérature spéciali remonte à 1966 avec 

Caine et plus tard avec Rothein et Arnold en 1976. On tient du même au­

teur que les résultats acquis dans ce domaine ne sont pas pro1:::ants 

"33 études sur 52 ont abouti à des résul tats non signif ica sn . 

MESSERSMITH (19) reconnait que la plupart de ces études ont 

axé leur démarche sur le procédé qui consiste à restituer sur l'écran, 

le geste modèle réalisé par un champion. L'espoir étant de voir le mo­

dèle être imité par les âpprenants. Pourtant avec cette démarche, les 

résultats ce sont montrés positifs, mais malheureusement sans signifi­

cation statistique du fait de l' étroitesse de leur échantillon. 

Au Sénégal Abdoul Aziz NDIAYE (20) jette les bases d'une uti-

lisation pédagogique de l'audio-visuel dans le domaine de l'éducation 

physique. Mais son étude fut beaucoup plus orientée vers le domaine 3e 

l'évaluation. 

SIMONET (21) aussi bien que GARNIER et PERSONNE (22) ont no­

té les difficultés que présente, l'utilisation de l'audio-visuel en pé­

dagogie des activités physiques et sportives. 

Elles sont au nombre de deux. La première est liée au fait 

que ce domaine très récentn 'a pas fini de se construire. La deuxième 

est de aux difficultés d'interprétation engendrées par l'importance à 

ce niveau, et aussi les manifestations émotionnelles qui apparaissent 

quand on se trouve face à sa propre image. 

2.4 - AUTOSCOPIE ET PREPARlI.TION :4ENTALE 

2.4.1 - LA MOTIVATION 

L'invitation faite à l'apprenant d'examiner son image# cor­

respond à son attente de pouvoir appréhender son moi en dehors de lui, 

de réaliser Comment il apparait par rapport à l'image qu' il se fai t.Jet 

... / ... 
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je se voir en tant qu'être existant. Cet état d' it justif 

le degré de motivation atteint grâce à l'utilisation de la vidéo. 

2-4-2 - L'IDENTIFICATION A L' r1AGE PROJETEE 

Selon LAPLANCHE At PONTALIS (23) l'ident ication est 

le processus r lequel un sujet assi~ile un aspect, une proprié­

té, un attribut de l'autre, et se transforme totalB~ent ou par­

tiellB~ent sur le modèle de celui-ci. 

L'image projetée sur l'écran, suscite souvent le spec­

tateur une unification avec celle-ci. Il lui arrive très souvent 

d'être lement pénétré par les ~cènes d'un film que lé sujet 

a l'L~pression de partager les sentiments d'un personnage. Géné­

ralement c'est à l'égard de l'acteur principal que ce phénomène 

se produit. 

C'est pourquoi l'utilisation de la technique de l'au­

toscopie doit de tB~pS à autre introduire des séances de vi­

sionnement d'un modèle. 

2-4-3 - LA PRISE DE CONSCIENCE 

D'après MALHO (24) aussi bien que RIGAL (25) 1 la réa­

lisation de l'acte moteur débute toujours par sa représentation 

mentale. C'est dans cette phase de construction de l'image du 

mouvement, que le feed-back d'information par vidéo trouve toute 

son impor tance. 

Dans un apprentissage moteur qui s'appuie sur l'au­

toscopie, l'apprenant va pouvoir prendre de son action une cons-

cience considérablement a~éliorée. Cela à partir de la consta­

tation du décallage existant entre ce qu'il veut faire et ce 

qu'il a effectivement réalisé. Cette prise de conscience fait 

alors naître une motivation de combler cet écart. rl y a là une 

possi:::;"tlité d'accélérer 1 f apprentissage et aussi de faciliter la 

mémorisation du geste. 

. .. / ... 
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'13is compte tc;n: j C'~é}:':;("'~ s i:1tellectuelles de 10 lc.'c-

ture de l'image, l'âge devient alors un facteur non négl eable 

pour l'utilisation des moyens aud isuels en pédagogie du geste 

sportif. Celui de douze (12) âns constitue le seuil ~inimum pour 

la sa is ie j u mes sage soul ig ne LEFR.;,\NC (26). 

Nous ne pouvions cerner le sujet que nous nous sommes 

proposés d'étudier sans aborder: 

-Les modèles théoriques de l'apprentissage et leurs spéci­

fici 

-Les prob psychophysiologiques chez l'adolescent en 

rapport avec l'image du corps. 

-L'état actuel de la recherche 3ans le domaine de l'ap-

prentissage chez l'adolescent avec comme support 

g ique la vidéo. 

ago-

-Quelques implications psychologiques inhérentes à l'uti­

lisation de l'audio-visuel. 

Des différents aspects non moins exhausifs de la ques­

tion que nous avons abordé, nous retiendrons quelques enseignements 

susceptibles d'illuminer notre d~~arche. 

Aujourd'hui, nous pouvons constater que les modèles théo­

riques sur l'apprentissage moteur n'ont fait qu'évoluer dans un 

... / ... 
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s~ns. A savoir vers cel~i d'une 

plus en compte l'importance des aspects psychologiques et impli-

quant davantage la participa n active de l'apprenant. 

Il est aussi à noter que malgré la nette distinction 

dans leur conception théorique, il est diff 

je se situer dans les limites j'un uodèle. 

ile dans la pratique 

Une pédagogie de la conjuite motrice centrée sur l'ado­

lescent et l'audio-visuel doit tenir compte des facteurs psycholo-

giques liés à l' fet de l' e, mais aussi des réali affec ti-

ves de la puberté. C'est ainsi que l'ex ession de certains aspects 

comme la motivation, la prise de conscience de l' Lnage du corps et 

l'imager mentale doit être favorisé. 

Ce sont là des directions fondamentales pour l'acquisi­

tion de comporte-nents moteurs d.urables. 



22 

III METHODOLOGIE 
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Des points importants ont fait l'objet d'une attention 

particulière dans la détermination de notre démarche. Il s'agit 

des sujets, de l'instrument de mesure, de la procédure de cueil­

lette de données et en fin, du choix du traitement statistique. 

3.1 - LES SUJETS 

L'expérience porte sur 38 élèves âgés de 14 à 18 ans, 

dont 26 garçons et 12 filles pris au hasard. 

Les sujets sont tous inscrits dans un collège où 

ils suivent régulièrement un cours d'E.P.S. 

Parmi les sujets, 24 garçons prennent un cours de 

lutte libre par semaine avec un élève-professeur d'E.P.S. 

Pour des exigences méthodologiques, nous avons réparti 

notre échantillon en 2 groupes de 19 individus. Un groupe qui 

subit le traitement, et un groupe témoin. Dans la répartltion, 

nous avons mis un nombre égal de filles et d'élèves inscrits à 

l'école de lutte dans les 2 groupes. Les élèves pratiquant la 

lutte sont au préalable jumelés selon le caLactère voisin de 

leur taille et de leur poids. Il en est de même chez les filles. 

Les éléments jumelés sont systématiquement mis de part et d'autre 

dans les deux groupes pour assurer le nivellement de ces derniers. 

Enfin il faut noter que tous les sujets sont des 

débutants au judo, c'est à dire qu'ils ne l'ont jamais pratiqué 

auparavant. 

3.2 - LE MATERIEL 

Le ma rlel SUlvant sera utlli 

séances d'entrainement : 

pour mE~ner es 

... / 
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- Une 

une cassette 

klillOllO j~do) pour ch.:1!] '.' sujet 

- un chronomètre 

- un tap de judo de 7 à 8 m2 au-moins. 

3.3 L'INSTRUMENT DE MESURE 

Ayant pour une 6valuation qualitative, nous 

uti lisons des éC!1elles descr ipti ves numériques conune trument 

de mesure. Nous en avons établi quatre (4), une pour chacune 

des techniques sportives de judo retenues po~r notre expérimen­

tation. 

upé par le souci de construire une échelle 

préclse, nous avons décomposé chaque technique en unités de 

comportement énoncées d'une manière claire, concise et brève. 

L'ensemb des unités de comportement d'une technique, agencées 

et articu comme elles se succèdent dans le geste global, 

cons tuent l'échelle. Ainsi chaque échelle se sume en une 

description numérique des séances de la technique. 

Toutes les échelles d'appréciation sont présentées 

en annexe. 

\\ 1 .ff) 
3.3.1' - L.l\ FIDELITE IN'l'ER-OBSERVATEU'R." 

~our nous assurer que nos êchalles meBurent les tectni­

gues retenues, et en même temps v~r if ier la Il f idéli té i nter-oh:::er­

teur", nous 3.v')ns utilisé ::les séances ::l'observation. 

Dans les séances dl observa tiG·n proprement 'i i tes, 

nous avons procédé à la notation de démonstrations de techniques 

fectuées par des élèves de l'école de judo du Lycée J.F.Kennedy. 

Au cours d'un essai, chacun des trois (3) observateurs note à 

partir de l'échelle, la démonstration présentée. Le total des 

accords autour des items permet de trouver le pourcentage d'accord 

grâce à cette formule : 

... / 



Exemple 

Nombre d'accords X 100 

Total d'accords possibles 

25 

Les trois observateurs notent en même temps la 

démonstration de l'élève. Ils s'y P!ennent en rayant 

la mention inutile. 

Observateur N°l 

échelle N° l 

Observateur N°2 

échelle N° 2 

Observateur N°3 

échelle N° 3 

IN°lcomposanteslvaleursl IN composantes valeursl IN°lcomposanteslvaleursl 
1 1 
1 1 

1 1 
il 1 
1 1 

12 1 
1 1 
13 1 
1 1 
14 1 
1 1 
15 1 
1 1 
16 1 
1 1 
17 1 

1 1 
16 1 
1 1 
1 
1 

IN° 1 IN° 1 IN° 1 

1 1 1 1 1 1 
1 

, , , 
1 1 

item 1 l ~ Il item 1 l - ~ Il item Il ~ 1 

" 
.. 

" 

" 
Il 

" 

" 

1 1 1 1 1 1 
1 X 0 12 If 1 X 0 12 " IX 0 1 
1 1 1 1 1 1 
1 X 0 13 " 1 X - 0 13 " IX - 0 1 
1 1 1 1 1 1 
1 l ~ 14 Il 1 X 0 14 Il IX 0 1 

1 1 1 1 1 1 
1 X 0 15 " 1 X 0 15 fi IX 0 1 
1 1 1 1 • 1 

1 l fO 16 Il l ~ 16 " Il fO 1 
1 1 1 1 1 

1 X - 0 17 Il X 0 17 " IX 0 1 

1 1 1 1 1 1 
1 l fO 18 " l ~ 1.18 " Il ~ 1 
1 1 1 1 1 

1 1 

1 1 

- Les trois notations ci-dessus montrent un total de (7) 

accords réalis~s sur les items 1,2,3,4,5,6,7 et 8 (les mentions 

inuti s sont ray~es) 

- Le nombre d'accords possibles est 

le nombre d'items de l'échelle. 

l a huit (8), c'est-à-dire 

Le meilleur des essais au nlveau de chaque échelle 

a d~passé le pourcentage d'accord de 80 1 ou le seuil de .80. 

Nos instruments de mesure sont alors consid~r~s 

comme fidèles puisqu'ils dépassent le seuil de fi lité de .80 . 

. . . / 
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3.3.2 - CHOIX DES OBSERVhTEURS ET LEUR ENTRAINEMENT 

A L'UTILISATION DES ECHELLES D'APPRECIATION 

Après la phase de construction des échelles et leur 

validation sous la supervision de trois (3) professeurs de 

l'INSEPS, nous avons procédé tout de suite à l'entrainement 

des observateurs . Ces derniers sont au nombre de trois 

(3) et sont deux (2) étudiants et un (1) professeur tous 

optionnaires de judo. 

3.4 - PROCEDURE DE COLLECTE DES DONNEES 

La collecte des données va se réaliser à l'aide 

de quatre (4) échel s élaborées pour chacune des techniques 

(cf.Annexe).L 'ensemble des points acquis sur les quatre (4) 

techniques const ue le score total attribué à chaque sujet. 

Pour le pré-test, du fait que les élèves ignorent 

les techniques, nous avons procédé à leur démonstration, l'une 

après l'autre. Entre les démonstrations nous avons permis aux 

sujets d'exécuter une fois le geste. Pour la collecte des scores, 

nous avons retenu un seul passage par individu. Trois observa­

teurs apprécient en même temps chaque passage. 

Au post-test nous avons directement testé les élèves 

pour collecter les scores sans faire de démonstration. 

Le reste de la procédure est la même que cel 

employée au pré-test. 

3.5 LES SEANCES EXPERIMENTALES 

Elles sont comprlses tre deux (2) 5 a~ces d' 

luation à savoir, le pré-test et le post-test. 

Quatre (4) techniques sportives de judo feront l'objet, 

d'apprentissage lors des séances. 

. .. / 



Il s'agit de 

IPON-SEOI-NAGE ou projection en chargeant sur le dos 

. par un seul bras. 

- O-SOTO-GARI ou grand fauchage extérieur de la jambe 

- O.GOSHI ou grande projection de hanche. 

- HIZA-GURUMA ou projection par une roue autour du genou. 

La description des techniques est énoncée dans 

27 

les échelles d'appréciation sous forme de savoir-faires qui 

sont l'objet de l'apprentissage et de l'évaluation. (Annexe). 

Le IPON-SEOI-NAGE présente des similitudes avec la 

technique de "bras à la volée" apprise par les sujets inscrits 

à l'école de lutte. AU niveau du contrôle dans le IPCN-SEOI-NAGEle 

bras de l'adversaire passe par le creux de la face antérieure 

du coude (Annexe IV N° 3), tandis qu'il passe à côté du cou 

et par dessus l'épaule pour le contrôle en lutte libre. 

Les séances d'entrainement sont au nombre de 9 à 

raison de 2 par sema pendant les 4 premières semaines et 

l la derniè~e semaine. Chacune d'elles va s'étaler sur une 

heure et demi de temps. El comprend pour le groupe expéri­

mental : 

1 0
) Une prise en main de 5 à 7 minutes pour v6rifier les 

présences et les tenues. 

2 ° ) 20 à 25 minutes de visionnement sur écran de lévision 

et commentaire de la s céden 9 ce a la v o. 

3°) - Un échauffement de 10 à 15 minutes comprenant des 

exercicns de r il musculaire, articulaire, et d'acti 

vation cardia-pulmonaire. Les exercices sont sous formes 

jouées ou sous formes libres. 

. .. / 



28 

4°) 30 à 35 minutes d'apprentissage de techniques sportives 

et d'exerclces d'appllCatlon sous formes jouées. 

5°) - 5 à 8 minutes de retour au calme pour situer les 

difficul s et ~noncer la séance à venir. 

3.6 TRAITEMENT DES DONNEES 

Pour le traitement statistique, nous utilisons un 

test param~trique ; celui du "t" de STUDENT pour échantillons 

ind~pendants, contenu dans l'ouvrage de BHUSHAN (28). La 

formule suivante permet le calcul du "t" . 

(Xl X
2

) - (U -
l 

U
2

) 
t 

Vg~ 2 
+ "2 

N
2 NI 

La valeur du nt" est compar~e à la valeur critique 

lue sur la table du lit" de STUDENT au test bi-lat~ral pour 

NI + N
2 

- 2 degr~s libert~ (d.L) au seuil P = .01 

Le proc~d~ ci-dessus permet de comparer les r~sultats 

des deux proc~d~s p~dagogiques. 

Le test "t" de STUDENT pour ~chantillon pair~ 

contenu dans l'ouvrage de BHUSHAN (29) permettra d'appr~cier 

l'efficacit~ de chaque d~marche p~dagogique compte tenue de 

ses r~sultats av pr~-test et au post-test. On obtient "t" par 

la formule suivante: 

t = 
Yi..Yl - 2.r.6(x).5(y) 

N N 

... / 
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La valeur au "L" c:SL comparee a la valeur critique 

lue sur la table du nt" de STUDENT au test bi-latéral pour 

N - l degrés de liberté (d.L) au seuil P .01 

Dans ce dernier cas r qui est l'erreur type 

de la différence des moyennes pour échantillon corrélé est 

égale a : 

N 



JO 

CHAPITRE IV PRESENTATION DES RESULTATS/ 



31 

Tous nos calculs statistiques ont été effectués à partir 

des scores recueillis avant et après le traitement expérimental. 

Les effectifs utili s dans les opérations sont 

- 15 Pour le Groupe Témoin. 4 sur les 19 Sujets pris au départ n'ont 

pas terminé l'expérience. 

- 16 Pour le Groupe expérimental. 3 sur les 19 n'ayant pas subi le 

post-test. 

Le Tableau l donne les sultats du Groupe Témoin tandis 

que ceux du Groupe expérimental se trouvent sur le Tableau II. 

Le Tableau II présente le niveau des deux Groupes avant le 

Traitement. 

Les Tableaux IV et V donnent les résultats du comportement 

de chaque Groupe face aux quatre techniques choisies. 

C'est sur le Tableau VI que les deux précités sont synthé-

tisés. 

Les Tableaux VII et VIII comparent les deux Groupes sur 

chaque technique avant et après le traitement expérimental • 

Le résultat de notre étude est présenté au Tableau IX. 
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G ROU PET E MOI N -A- SCORES PRE-TEST ET SCORES POST-TEST 
------------~-------------------~------------------------------------------------

_. ___ ~~ ... ~ __ ~ T 

T E C H N 1 QUE S 
seo RET ü T A L 

O.G 0 SHI H 1 Z A - G U R U M O.S 0 T 0 - G A R 1 1PON. SE01 

PRE-TEST POST-TEST PRE-TEST 1 ~ 

0.4 4.4 

1.7 6 

1 

1.7 

ti=j 
4 

2.7 6 

2 
1 

5.4 

\ 
1.4 5 

2 4.7 

5.4 

1.4 

2:4 

1 . Il 

1.4 

2.7 

2 

2.4 

2 

2.4 

1.7 

4 

5 1 

--------j 
4. l 1 

4.7 

5 

4.4 

6 

4.7 
-----

7.8 

~J • 

;:) • fi 

1 -1.:è 

Ci • ~) 

.,1 

.4 

5. '). ;! 

4 

20 

18.1 

18 

19.5 

19.8 

18.7 

19.5 

20.8 

5 1 6.7 15.4 
-

1 .7 6 2 5 6.8 19.1 

0.7 4.4 0.7 3 :1 • 15.4 

!~ 

2 5.4 1.4 3.7 5.4 
, 

17.8 

1.4 6 2 5 8.8 22 

Lo-J 
N 



G ROU P E EXP E R l MEN T A L - B -

T E C H N l Q U 
(f) 

~_ .. O-~ __ ~-:; H l L--~-=-~~.- A-GU R U M A 
1- O.S 0 T O-G A R l LU 
"") 

~ PRE-TEST 1 _ POST-TEST PRE-TEST 1 POST-TEST 1 PRE-TEST 1 rOST- TEST 

1 

;-+ 
2.7 5 2 

1 
4.4 

1 

1.4 4.7 
----

1.7 4.4 1 3 1.4 5 

~l-: 
4.4 2.7 4.4 0.7 t1-.t1-

5.7 0.4 

t 
4 

1 
0.7 1 5 

--
5 2.4 5.4 2 4 1 2 1 6 

6 2.7 6 1.4 4.7 0.7 
1 

5 

7 3.7 4.7 1.7 4.4 3 1 5.7 

8 2.7 6 0.4 3.4 2 1 6 

9 2.4 6.4 0.7 3.7 1 0.7 1 5 
-+ 1 

10 3 4.7 1 3.4 1 3.7 1 4 

11 0 3.4 0.4 3 0.7 
1 

5 

12 4 6.7 3 
1 

5.4 0.7 1 5.4 

13 2 4.7 0.4 5 0.4 4.7 

14 1.7 4 0.4 3.4 2.7 5 

15 4 6.4 2.7 5 3 6 

16 2.7 fi 2 5 1 5.11 

E 

SCORES PR[-H::;T l ;;r:m~[:) l'OST-TEST 

S 
S C 0 fi [ TOT A L 

IPON . S[OI 
.----

PRl-1 ~UST-TEST 

._---
8. 20.1 

-~---I 

. 1) ~) • H 1 7 . 8 

1 .4 

1 

3 

1 .7 

2.4 

1.4 5.7 

2.4 5 

4.2 4.7 

1 5 

2.7 6.4 

1.4 6 

1.4 5 

2.4 4.7 

1.7 :.,1 

~.) . 

/1 • 1 

C) • Il 

5.5 

1 .8 

6.5 

() . 

9. 

2.1 

10. 

4.2 

17.2 

19.4 

20.4 

21.4 

20.8 

21.1 

20.1 

16.8 

16.4 

9 

.4 

4 

22.1 

?1.8 
, 

J 

w 
w 



COMPARAISON DES VALEURS AVANT LE T RAI T E MEN T EXP l R l M [ N T A 

-~~ 

G ROU P E E F F [; C TIF MOY [; N N E E CAR T-T Y P E VALEUR DE "t" DCCfŒ DE SIGrHFICATION 

A 15 7.55 2 

O. 30 NS 

B 16 7.29 2.81 

SEUIL POUR P= .01 AVEC 19 d.l "t- :- 2.861 

La moyenne du groupe A est légèrement supérieure à celle du groupe B 

La valeur de lit" est inférieure à 2.861 

La différence entre les deux (2) groupes est non significative (NS) 

w 

"'" 



COMPARAISON DES VALEURS AU PRE-TE:':'T ET AU POST-TC3T POUR CliN/Ur TECHN[()UC 

G ROU P E TCMOII\J - A -

[)FGR[ ijl 

T E C H N l Q U ES P H A S E CFFECTIF MOYCNNC LCART-Type VALUJR lit" 
[GNIFIU~TIOI\ 

PRE-TEST 15 2.60 -1 .2:) 

O. G 0 SHI 1] .'17 S 

POST-TEST 15 4.89 0.81 

PRE-TEST 15 1.55 0.85 

HIZA-GURUMA 24.40 S 

POST-TE:ST 15 3.99 0.72 

PRE-TEST 15 1.63 0.72 
O.SOTO-GARI 2~). 3') S 

POST-TEST 15 5.18 0.611 

PRE-TEST 15 1.79 0.57 
IPON-SEOI-NAGE 1 (). 1? S 

r-

POST-TEST 15 4.53 0.70 

SEUIL POUR P=.OI AVEC 14 d.l " t I~ 
;;;;; 2.D77 

Toutes les valeurs de "t" sont supérieures à 2.977 

Les différences sont significatives (S) 

w 
U1 



COMPARAISON r)Cs VALEURS AU PRE-TEST ET AU f)(Y;T TUîT f'()IJI~ CHN)t 
------------------------------------------------------------~--

G ROU P E EXP E R l MEN T A L -8-

TECHNIQUES PHASE EFFECTIF MOYENNE ECART-TYPE VALEUR DE "tif 

PRE-TEST 16 2.42 1.05 

O.G 0 SHI 14.10 

POST-TEST 16 5.24 0.94 

PRE-TEST 16 1.39 0.93 

11.42 
HIZA - GURUMA 

POST-TEST 16 4.13 0.77 

PRE-TEST 16 1.68 1.10 
O.SOTO-GARI 12.36 

POST-TEST 16 5.14 0.58 

PRE-TEST 16 1.89 0.63 
34 

IPON-SEOI-NAGE 

PROST-TEST 16 5.29 0.64 

\' 

t" .;II SEUIL POUR P=.01 AVEC 15 d;L 2.947 

Toutes les valeurs de lit" sont supérieures à 2.947 

Les différences sont significatives (S) 

T ( CI Il 1 1 ()lH 

Oe.GRE [JE 

SIGNIFICATION 

S 

S 

S 

S 

W 
G\ 
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---

COMPARAISON DES VALEURS ENTRE LE PRE- T[ST [: T LE PO;-)[ - TES1 

G ROU P E ETAPE EFFECTIF MOYENNE ECART-TYPE VALEUR DE "t" DEGI<[ DE 
SIGNIFICATION 

PRE-TEST 15 7.55 2 

A 6.24 S 

POST-TEST 15 18.60 1.82 

PRE-TEST 16 7.29 2.81 

B 5.81 S 

POST-TEST 16 20.13 2.14 

GROUPE A SEUIL P=.01 AVEC 14 d.L 
,,\ t ll 

?D77 

GROUPE B SEUIL P=.01 AVEC 15 d.l "t" :t:; 2.947 

--

Pour A la valeur de lit" est supérieure à 2.977. La différence est significative (S) 

Pour B la valeur de "t" est supérieure à 2.947. La différence est signiflcative (S) W 
-J 
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TEe H NIQUES 

O.GOSHI 

HIZA-GURUMA 

O.SOTO-GARI 

IPON-SEOI-NAGE 

SEUIL POUR 

-------------

COMPARAISON DES GROUPES AU PRe-TEST POUR CHAQUE TECHNIQUE 

P R E - T E S T 

G ROU P (; EFFECTIF MOyeNNe ECART-TYPE VALl:UR OC lit" 

A 15 2.60 1.25 

0.44 

B 16 2.42 1.05 

A 15 1.55 0.85 

0.52 

B 16 1.39 0.93 

A 15 1.63 0.72 
0.15 

B 16 1.68 1.10 

A 15 1.79 0.57 
0.45 

B 16 1.89 0.63 

P= .01 AVEC 19 d.l \\tl1 ,. 2.861 

Toutes les valeurs de "t" sont inférieures à 2.861 

Les différences sont non significatives (NS) 

DEGRE DE 

SIGNIFICAT TON 

NS 

NS 

NS 

NS 

w 
ro 



COMPARAISON DES GROUPES AU POST-TEST POUR Cf-lAQUE n:CHf\JIQUr 

-
P 0 S T - T E: S T 

DEGRE Dr.: 
TECHNIQUE S GROUPE EFFE:CTIF MOYENNE ECART-TYPt:: VALEUR DE "t" 

~)TGNTFICAT ION 

A 15 4.89 0.81 
O.G 0 SHI 1.60 NS 

B 16 5.24 0.97 

A 15 3.99 0.72 
HIZA-GURUMA 0.511- NS 

B 16 4.13 0.77 

A 15 5.18 0.64 

O.SOTO-GARI O.1B NS 

B 16 5.14 0.58 1 

1 

A 15 4.53 0.79 
IPON-SEOI-NAGE 2.92 S 

B 16 5.29 0.64 

,\ " 
SEUIL POUR P=.01 AVEC 19dL t: ~ 2.861 

• Les valeurs de "t" du O.GOSHI, du HIZA-GURUMA et O.SOTO-GARI sont inférieures à 2.861. 

A ces niveaux les différences sont non sirnificatives (NS) 

La valeur de "t" du IPON-SEOI-NAGE est supérieure à 2.861. La différence à ce niveau est significative (S) G_J 

ID 



C 0 M PAR AIS 0 N DES V ALE URS A PRE S 

1 

G ROU P E E F F E C TIF MOY E N N E E CAR T-T Y P E 

A 15 18.6 1 • 82 

. 

B 16 20.13 2.24 

SEUIL POUR P=.OI AVEC 19 d.l f> t" = 
-~ ........ _ .... - -~ --_._ .... _-- -_ .... _. __ ._~ .... _.-

la moyenne du B est légèrement supérieure à celle de A 

la valeur de "t" est inférieure à 2.861 

la différence entre les groupes A et B est significative (NS) 

T RAI T E MEN T 

~.~ -

V ALE U R DE "t" 

2 .15 

2.861 

-

DEGRE DE SIGNIFICATION 

N S 

.c. 
o 
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CHAPITREV: DISCUSSION ET ANALYSE DES RESULTATS 



L'analyse et la discussion portent sur les va 

pre s par les deux groupes au test et au post-test. 

Les valeurs de départ montrent que les deux groupes ont eu le 

m~me niveau avant le traitement. (tab III). 

5.1 - COMPARAISON DES RESULTATS ENTRE LE PRE-TEST ET LE POST-TEST 

5.1.1 GROUPE TEMOIN (A) 

1°) - L'ana se de l'écart entre les moyennes au pré-test et au 

post-test (tableau IV) au niveau de chaque technique, par 

le nt" de STUDENT pour échantillon corrélé donne pour 

- LE O-GOSHI, 

- LE HIZA-GURUMA 

- LE O.SOTO-GARI, 

- LE IPON SEOI NAGE, 

t 

t 

t 

t 

13.47 

24.40 

35.5 

16.12 

Le test bi-latéral de la table de "t", montre que pour 

14 degrés de liberté, au seuil P .01 la valeur du nt" est égale 

à 2.977. 

Les valeurs du nt" observées au niveau de chacune des 

techniques sont supérieures à la vale~r tabulaire. 

Nous pouvons alors en déduire que le procédé d'entrai­

nement appliqué au groupe A est efficace pour toutes les quatre 

(4) techniques 

2°) - L'analyse de l'écart entre les moyennes globales du groupe A 

au pré-test et au post-test (tableau VI) par le nt" de 

STUDENT pour échantillon corrélé donne, t = 6.24 

Le test bi-latéral de la table du Ut" montre que pour 

14 degrés de liberté au seuil P = .01 la valeur tabulaire de nt" 

est égale à 2.977. 

La valeur du Ut" observée entre le pré-test et le post­

test pour le groupe A est égdle à 6.24, donc supérieure à la valeur 

tabulaire du Ut" (2.977). 

. .. / 
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Le procédé pédagogique qui s'appuie sur le feedback 

a permls au groupe de progresser de façon significative. 

5.2 - COMPARAISON DES GROUPES AU NIVEAU DE CHAQUE TECHNIQUE 

5.2.1 COMPARAISON AU PRE-TEST 

L'analyse de l'écart entre les moyennes des groupes 

A et B au niveau des quatre techniques (tableau VII) par le fit" 

de STUDENT pour échantillons indépendants donne pour: 

LE O.GOSHI 

- LE HIZA-GURUMA 

- LE O.SOTO GARI 

- LE IPON-SEOI-NAGE, 

t 

t 

0.44 

0.52 

t = 0.15 

t = 0.45 

Le test bi-latéral de la table du "t" montre que pour 

19 degrés de liberté, au seui l P: .01 la valeur tabulaire du 

lit" est égale à 2.861. 

Les valeurs du "tU observées au niveau de chaque 

technique sont toutes inférieures à 2.861. 

Cette analyse nous permet alors de constater que les 

deux groupes A et B sont égaux au pré-test, dans chacune des 

techniques. 

5.2.2 - COMPARAISON AU POST-TEST 

L'analyse des écarts entre les moyennes des groupes 

A et B devant chaque technique (tableau VIII) par le Ut" de 

STUDENT pour échantillons indépendants donne pour 

LE O.GOSHI t ;::;: 1.60 

- LE HIZA-GURUMA t = 0.54 

- LE O.SOTO-GARI t ;::;: 0.18 

- LE IPON-SEOI-NAGE t ;::;: 2.92 

... / 
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Nous conclurons en affirmant que le procédé d'entrai­

nement traditionnel appliqué au groupe témoin est efficace. 

5.1.2 - GROUPE EXPERIMENTAL (8) 

lU) - L'analyse de l'écart entre les moyennes au pré-test et 

au post-t~st (tableau V) au niveau de chacune des techniques, 

par le "t" de STUDENT pour échantillon corrélé donne pour: 

LE O.GOSHI 

LE HIZA-GURUMA 

LE O.SOTO.GARI, 

LE IPON-SEOI-NAGE 

t 

t 

t 

t 

14.10 

11.42 

12.36 

34 

Le test bi-latéral du "t", montre que pour 15 degrés 

de liberté, au seuil P : .01 la valeur tâbu laire du "t Il est éga le 

à 2.947. 

Les valeurs du IIt li observées au niveau de chaque 

technique sont toutes supérieures à 2.947. 

C1est dire que le procédé d'entrainement appliqué au 

groupe B est efficace pour toutes les quatre techniques. 

2°) - L'analyse de l'écart entre les moyennes globales du 

groupe B au pré-test et post-test (tableau VI) par le 

calcul du IIt li de STUDENT pour un échantillon corrélé donne 

t = 5.81 

Le test bi-latéral de la table du IIt li montre que 

pour 15 degrés de liberté, au seui l P: .01 la valeur tabulaire 

du IIt li est égale à 2.947. 

La valeur du IIt li observée entre le pré-test et le 

post-test pour le groupe B est égale à 5.01 donc supérieure à la 

valeur tabulaire du "tH. La différence entre les valeurs du groupe 

au pré-test et au post-test est significative. 

. .. / 



Le test bi-lat~ral de la tab du "t" montre que 

pour 19 degrés de liberté au seuil P: .01, la valeur tabu­

lalre de "t" est égale à 2.861. 
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Les valeurs du nt" observées au niveau des techniques 

du O-GOSHl, du HIZA-GUHUMA et du 0 SOTO-GARI (respectivement: 

1.60, 0.54 et .018) sont inférieures à 2.861. Par contre celle 

observée au niveau de la technique du IPON-SEOI-NAGE (2.92) est 

supérieure à 2.861. 

Les considérations ci-dessus nous a'11ènent à constater 

qu'aprés le traitement expérimental, on ne note pas de différence 

significative entre les groupes au niveau des techniques à l'excep­

tion du IPON-SEOI-NAGE. Egaux au départ devant cette dernière 

technique (tableau VII), les deux (2) groupes A et B ont montré 

en fin d'expérience un écart t s marqué (tableau VIII). 

Il semble que la vidéo ait permis aux sujets de 

prendre conscience de certaines mauvaises habitudes comportemen­

tales prises aux entrainements de lutte et transférées dans la 

technique du IPON-SEOI-NAGE. Il s'agit de : 

- l'enroulement du bras de l'adversaire en le faisant 

passer au-dessus de l'épaule 

- de la flexion insuffisante des genoux 

- de l'extention des genoux en déséquilibre avant,pour 

ensuite amener l'adversaire avec soi au sol. 

A ces trois niveaux le comportement est incorrecte 

quand il est appliqué à la technique du IPON-SEOI-NAGE 

(Annexe IV : items: 3 - 4 - 8) 

2°) - L'analyse de la signification des écarts entre les 

!ll0yennes gén~rales des groupes A et B par le calcul du 

nt" de STUDENT pour échantillons indépendants donne 

t = 2.15 (tableau IX). 

. . . 1 



Le test bi-latéral 

pour 19 deg s de liber 

est égale à 2.861. 

de la table du lit" montre que 

, au seui l P: .01, la valeur de 

La valeur de "t" observée entre les deux groupes 
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"t" 

apr le traitement (t 2.15) est alors inf ieure à 2.861. 

Donc la diffé~ence entre les deux (2) groupes n'est pas signi­

ficative. Cela veut dire que les deux procédés qui ont fait 

l'objet de notre expérimentation auraient la même efficaci 

Les différentes analyses faites à travers ce chapitre 

nous suggèrent un certain nombre de remarques : 

- Avant le traitement expérimental les deux (2) groupes 

se sont montrés égaux (tableau III) . 

Aprés expérience, le groupe de contrôle et le groupe 

expérimental ont tous les deux siçnificativement progressé 

(tableau VI). Cependant le groupe expérimental montre un 

léger avantage. Cette supériorité n'est pas significative. 

- Les groupes A et B, comparés a travers chaque technique 

ne montrent pas de différences significatives sauf au 

niveau du IPON-SEOI-NAGE. 

Contrairement à notre attente, le groupe A n'est 

pas supérieur au groupe B, même s'il présente un léger avantage. 



CHAPITRE VI - CONCLUSION ET Rr::CmmANDATIONS 
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L'objet de notre étude consistait à vérifier si 

l'utilisation de la vidéo pour un feedback d'informations, pourrait 

améliorer chez l'adolescent, l'apprentissage de techniques sportives 

au judo. 

Pour ce faire nous avons tenté une expérience sur deux 

groupes d'adolescents. 

Le premier groupe a reçu un entrainement traditionnel 

sur quatre techniques sportives, tandis que le deuxième, en plus 

du même traitement a bénéficié de feedback d'informations par 

vidéo. Ce dernier était utilisé à chaque début d'entrainement et 

portait sur la séance précédente. 

Après traitement, tous les deux groupes ont progres 

de façon significative. Ce qui justifierait l'efficacité de tous 

les deux procédés. 

Nous nous attendions à l'issue de notre expérience, à 

voir le groupe expérimental dépasser largement le groupe de contrô­

le sur le plan des acquis. Cela nia pas ét4 le cas. Nous avons 

seulement remarqué, un léger avantage de la part du groupe qui s'est 

servi de la vidéo. 

Il semblerait alors, que le procédé qui s'appuie sur la 

vidéo comme auxilliaire pédagogique, comparé à celui traditionnel 

lement utilisé, ne présente pas de meilleurs résultats. C'est 

d'ailleurs le point de vue de Simonet (30) et de Rigal (31) qui 

pensent que l'enregistrement vidéo du sujet profite mieux à celui 

qui a un certain niveau de pratique, qu'au sujet débutant. Cela 

tiendrait du fait que le débutant se laisse guider par les images, 

sans pouvoir focaliser son attention sur l'information essentielle. 

D'une ffial1iÈ"r 
, 

ge cale, nous retiendrons de notre étude, 

que chez l'adolescent, le procédé d'apprentissage qui fait usage 

de la vidéo dans les apprentissages de techniques sportives au~ __ 

n'est pas plus ficace que celui 't~aditionncll~t: utilisé . 

. . . / 
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Cependant, le 16ger avantage not6 au niveau du groUpE! 

exp6rimental laisse penser que l'autoscopie, utilis6e Judicieuse­

ment dans l'enseignement des A.P.S. peut être d'un apport appr6ci~­

ble. 

L'insuffisance de connaissances approfondies dans le 

domaine de la pédagogie de l'apprentissage moteur qui s'appuie 

sur l'audio-visuel,impose une certaine r6serve quant aux m6thodes 

d'exploitation de la vid6o. 

Néanmoins un certain nombre de conditions nous semblent 

important pour tirer le maximum de profit de son exploitation: 

La cam6ra doit être disposé de telle sorte que l'élève 

ne soit pas trop influenc6 par sa pr6sence. 

- Un plan de prise de vues ax6 sur les 616ments d'information 

essentiels, doit guider l'action èu cam6raman. 

- Avant chaque s6ance, l'enseignant doit s'assurer de la 

qualit6 des images, et pr6parer en même temps le déroulement 

du visionnement pour mieux d6terminer les axes d'intervention! 

- Le feedback d'information par vidéo doit s'appuyer sur un 

guidage verbal focalisant l'attention des sujets sur les 

informations essentielles à percevoir. 

- L'enseignant doit susciter une participation active des 

sujets autour d'un d6bat fait de r6flexions sur les images 

perçues en rapport avec les sensations recueillies lors de 

l'ex6cution du geste. 
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ANNEXE l 

ECHELLE DESCRIPTIVE NUMERIQUE 

APPRECIATION ANALYTIQUE DE L'EFFICACITE TECHNIQUE DU O.GOSHI 

NUMEROS 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

COMPOSANTES 

L'é tire son adversaire et avance immédiatement 
pied opposé au bras qui tire, pour entamer la technique 

L'élève place les pieds sur le même plan en reculant le 
deuxième. Ils sont disposés en avant et â l'in rieur de 
ceux de l'adversaire. 

L'élève enroule la taille de l'adversaire avec son bras 
libre en le faisant passer sous l'aisselle du même côté. 

L'élève f chit et place la hanche plus bas que celle de 
l'adversaire pour le charger sur le dos. 

Le buste de l'élève reste en contact avec celui de l'ad­
versaire. 

L'élève décolle son adversaire avec une extension du ge­
no~. 

L'élève projète son adversaire en faisant une torsion du 
buste pendant l'extension du genou. 

L'élève reste équilibré après la projection et contrôle 
la chute de l'adversaire en lui retenant un bras par la 
manche du KIMONO. 

TOTAL 

- Rayer la mention inutile 1 ou 0 

VALEURS 
NUMERIQUES 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

/8 



NUMEROS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

ANNEXE II 

ECHELLE DESCRIPTIVE NUMERIQUE 

COMPOSANTES 

L'él~ve t son adversaire vers l'avant en tournant 
le talon du pied d'appui vers l'intérieur. 

L'él~ve tend la jambe libre pour bloquer avec 
du pied, le genou de l'adversaire. 

L'élève e tue le blocage sur la rotule et 
ment au-dessus .. 

plat 

L'élève est rement en flexion sur la jambe d'appui. 

L'élève continue à tirer avec une torsion du buste. 

L'élève reste équilibré après la projection et contrôle 
la chute de l'adversaire en lui retenant un bras par la 
manche du' KIMONO. 

TOTAL 

- Rayer la mention inutile 1 ou O. 

VALEURS 
NUMERIQUES 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

/6 



ANNEXE 111/ 

ECHELLE DESCRIPTIVE NUMERIQUE 

~D?RECIATIOK ~~~LYTIQUE DE L'EFF=-- TCCBNIQeE DU 0 - SOTO - GARI. 

NUMEROS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

COMPOSANTES 

L'élève tire latéralement son adversaire pour trans­
mettre le poids de son corps sur un pied. 

L'élève se déplace et place le pied d'appui sur la li­
gne qui prolonge sur le côté les deux pieds de l'adver­
saire . 

La poitrine de l'élève et celle de l'adversaire sont en 
contact . 

L'élève en fauchant se déséquilibre vers l'avant. 

L'élève fauche uniquement la jambe qui porte le poids 
du corps de l'adversaire. 

La cheville de la jambe qui fauche est en extension. 

La jambe de l'élève qui fauche et son buste effectuent 
un déplacement simultané vers l'horizontal. La jambe se 
déplace vers l'arrière et le buste vers l'avant. 

L'élève reste équilibré après la projection et contrôle 
la chute de l'adversaire en lui retenant un bras par la 
manche du KIMONO. 

TOTAL 

- Rayer la mention inutile 1 ou O. 

VALEURS 
NUMERIQUES 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

/8 



ANNEXE IV 

ECHELLE DESCRIPTIVE NUMERIQUE 

OC IPOX - SEOI NAGE 

NUMEROS COMPOSANTES 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

L'élève tire son adversaire et avance immédiatement le 
pied oppo au bras qui tire pour emtamer la technique. 

L'élève place les pieds sur l~ même plan en reculant le 
deuxième. Ils sont disposés en avant et à l'in rieur 
de ceux de l'adversaire. 

L'élève enroule bras de l'adversaire au niveau de 
l'aisselle avec le creux du coude. 

L'élève fléchit et place la hanche plus bas que celle 
de l'adversaire. 

Le buste de l'élève reste en contact avec celui de l'ad­
versaire. 

L'élève décolle son adversaire avec une extension du 
genou. 

L'élève proj~te son adversaire en faisant une torsion 
du buste pendant l'extension du genou. 

L'élève reste équilibré après la projection et contrôle 
la chute de l'adversaire en lui retenant un bras par la 
manche du KIMONO. 

TOTAL 

- Rayer la mention inutile 1 ou 0 -

VALEURS 
NUMERIQUES 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

1 - 0 

/8 
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